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L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT

LUNDI. 15 MARS,
Trois pièces Différentes.

Lundi, Mardi, Mercredi et matinée de 
Jeudi,

■imite iitisTir66

Jeudi et Vendr- <li so rs, et matinée de 
Samedi,

“Galley Slav©”
Samedi soir,

“ Streets of Hew-York,”
Matinées: J ELL-1 ei SAMEDI. 

Admission : 15 et "25 el- Portes ouvertes 
à 1.30 p. iu. Levée du r.d -u à V.30 

Prix d’admission : 15,20. 30 et 50 cts.

POUR LE TEMPS
DU

MUEE SBULBIiT
Réduction <\li-ttur«iiiDlresiir 

to>iM lew t'ffeti «l’epiceries et 
sur le poisson sprchornient.

Hareng Irais, 15 cts. par doz.
Harem? raie, 15 cis. par doz.
Morue No. 1,3 cts. par lb.
Saumon No. 1,0 cts. par lb. 
Maquereau, 15 cts. par doz.
Mêlasse. 10 cts. la pinte.
Sirop. 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cts. par ib.

A la, Maison d’Enarg-ne.
Coin des vues Dalhousic cl Murray.

N A. NtViHD, Prop.

Articles de Modes
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AVIS.
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la euscriptiou 
■* Soumission pour Approvisionnements 
des Sauvages," seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi de MARDI, le 20 AVRIL, 
188G pour la livraison pendant l’exercice 
expirant le 30 juin 1887 d^s pproviaionne- 
ments des Sauvages, t^ut- droits payé*, à 
divers endroits au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces approvi- 

f*rine, lard sc-sionnements consiste 
ché, bœuf, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vache.?, taureaux, instruments ara 
toires, outi.s, etc , etc 

On pourra otrervr des formules de sou
mission et les détails relatifs àcos appro
visionnements, les dates des livraisons, 
etc., en s adressant au soussigné, ou au 
Oommissaivi des affaire* des Sauvages à 
Régira, ou an Bureau des Sauvage^, Win
nipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (ou pour une par
tie de chaque catégorie d’effets) séparé
ment, ou pour tous les effe's mentionnés 
dans la >i

Chaque soumisfion devra être accixnpa- 
nce d'un chèque accepté par une banque 

cana tienne, payable au surintendant gé
néral des affaires des sauvages, pour au 
moins cinq pour cent du moulant des sou
missions pour le Manitoba et les Ter
ritoires du Nord-Onest, lequel chèque ser.i 
confisqué si le sommas ornaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il n’accomplit pas le service entre
pris. Le chèque sera remis si la soumis
sion n'est pas acceptée.

i.t-s Eomniasionnaites sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des ‘ 
affaires q l’ils offrent de fournir, car sacs 
cela leurs soumis.ions ne seruui point pri
sas en considération .

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la si
gnature de deux cautions jnréi?s suffisantes 
par ie départ ment, po ir garant r l'execu
tion .ni contrat

pans tous les cas où le transport nose fe
rait que partiellement par voie ferrée, le» 
entrepreneurs devront faire des arrange- 
menis convenables pour que les approvi
sionnera nts soient expédies suns retard.» 
des stations de chemins de fer û leur d 
nation dans l'entrepôt 
au point de livraison.

Le département ne s'oblige pas d’accep
ter la plus bass#i ni aucune des soumissions.

L. VANKUUQH.NET, 
Sous-suri,gtendant Général des 

Affaires ues Sauvages 
Dépt. des Affaires des Sauvages, 1 

Ottawa, S mari-, 1886 i
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LE CANADA. 10 Mare :at 0

Ut qui suit ; Président. U. Col. 
Oswald ; vice-présidents, Lt.-Col. A 
Stevenson, Montréal : I,t Col. Mow
bray Halifax ; Major Ir ving, Ile du 
Prince-Edouard ; Lt Col. Peters.

LE MONDE ET LA VILLELES FAITS DU JOUR-Royal Studio-
™_____ ET ---------

AVIS
Les membres «Je l’Union Saint-Joseph 

sont priés de se réunir à la salle dimanche 
matin, le 21 c.urant, à 8 heures précises, 
pour former la i recession et se rendre en
suite à l’église Saiat-Jean-Baptiste.

Le départ de la salle aura lieu à 8.45.
A. LA VIGNE,

Secrétaire.
18 mars 1886.

Le président des Etats-Unis, M. 
Cleveland, a eu 40 ans hier.

Le colone! Otter est en celte
ville.MLLES DIT Maquereau, 15cts. la doz.,

chez N. A. Savard
Ou est à réparer le bureau d'en

registrement de Hull récemment 
incendié.

Plusieurs savants anglais veu 
lent s’unir pour faire un étude du 
traitement de la rage par M. Pas
te n”.

CHRONIQUE I)U THEATRE C. DESJARDINS, 
Président.

98 18ne Wellington Après u Monte Christo ” qui a 
eu tant de succès au Théâtre Roval 
ces jours derniers, nous avons eu 
hier soir “ Galley Slave,” chef 
d’œuvre de Campbell.

Le programme nous faisait opé
rer une soirée charmai te et nous 
n’avons pas été trompé.

Les costumes étaient brillants et 
bien choisis, les décors spl. ndidvs 
et variés, les

Mi demoiselle Fletcher, comité 
d'habitude, remplissait le tô’e de 
première et s’en est acquittée avec 
I" brio que lions lui connaissons.

Madame Gilmour dont nous 
avons vu avec plaisir le retour par
mi nous a été acclamée hier soir. 
Elle a joué admirablement.

Mademoisel'e Vinton et madame 
Post ont été admirées elles aussi, 
nous ne les avions jamais vues aussi 
fortes.

Quant à la petite Annie Howard 
elle a fait preuve d’un naturel qu’on 
ne s’attend pas à recontrer chez une 
enfant de son âge : c’était vraiment 
touchant de la voir.

M. Gilmour enthousiasme et 
élect-Ue son auditoire. On l’ap
plaudit malgré soi et on ne se lasse 
pas de l’admirer.

M. Denier paraissait plus enjoué 
encore que d’habitude. Il a fort 
amusé l’audiioiiv.

M. Hartsall a très habilement tiré 
parti de son rôle peu symnathique 
et s’est fait applaudir. 11 mérité des 
félicitations.

MM. Harvey, Bell, Stevenson et 
Howard ne faisaient 
ombre au tableau.

L’orchestre du professeur Du
quette était à la hauteur de tout 
cela.

MESDAMES,
Mêlasse, lOcts. la pinte,

chez N. A. Savard.Photographies Cabinet, L^S MARCHANDISES DKLes autorités du chemin de fer 
Texas Pacifique sont décidées à 
lutter contre leurs employés en 
grève et à les soumettre.

2.00 la douzaine, el el!«'s sont réellement 
bonnes.

Voyez nos

Le bureau des travaux de la cité 
a eusse de faire casser de la pierre 
pour macadamiser, les argents des 
tiués à celte fin étant épuisés.

Hareng salé, lôcts. la doz.,
chez N. A. Savard.

Le pont McLaren sur la rivière 
Rideau est terminé et quelques 
heures de travail compléteront ce 
lui de New-Edi n burgh.

Il y a eu hier un commencement 
d’incendie au toit d’une maison, 
rue Nepean, occupée par M. Gour- 
lay. Les pompiers l’ont facilement 
maîtrisé.

Morue No. 1, 3cts. la lb.
chez N. A. Savard.

Les propriétaires de bateaux à 
valeur engagent actuellement des 
hommes pour travailler sur »• 
canal à .'ou ver lure Je la navigation.

HODËX *»o PKINTB-HPS
Mlle A. McDonaldPhotographies de raquetteurs M. Alexandre Mackintosh,de Wa 

tervilie, a vendu sa ferme à un 
Gaiiadien-Français, M. Bonaven- 
ture Pvibert, pour $6,100 comptant.

acteurs en verv»*Toutes sortes de Pholograj hies 
tées à des l’.ix qui conviennent à

Arrivent jonrnellt ment

Maison de Modes Parisienne
531 Kl i: SUSSEX,De toutes les parties du Canada

Cadres, Albums, Statue5, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT-JOUR

Les grévistes de< mines de.Deçà- 
zeville, France, sont allés attaquer 
les ouvriers travaillant dans les 
mines. Plusieurs arrestations ont 
été faites.

•uatrième porte de la rue York.

PATIN01R A ROULETTES

“ ROTAL.”De fantaisie, faits à ordre, au puis 
court délai.

Venez voir nos Curiosités Mécaniques. PROGRAMME DE LA SEMAINE:
Attraits extraordinaires. 

Vendredi soir—Gra d bénéfice compli
menta ire offert au club de polo d* tlawa. 
Grand événement avec belle liste d'attrac
tions. Voyez les programmes 

Samedi soir—Grande Grande course de 
deux milles pour une^bourse de $20. Wm. 
Gallagher vs. Frank Curtis.

Ouvert—Matin,
Après-midi—2 30 à 5.
Le soir—7 30 à 10.

O’REILLY FRERES, 
Propriétaires. 

A. S RENNIE, 
Gérant.

William H. Jackson, le secré 
taire de Louis Riel pendant la 
rébellion, a donné une conférence 
sur les évènements du Nord Ouest, 
mardi soir, à Chicago.

■
Vis-à-vis les édifices du Parlement. Le nouveau corps de musique 

appelé “La lyre Canadienne” a fait 
du rapide* progrès, depuis sa fonda 

la direction du révérend
Deux femmes viennent d’être 

exécutées en Autriche, pour le 
meurtre de leur père, un vieillard 
de quatre-vingts ans. Elles vou
laient hériter d’une petite propriété 
qu’il possédait.

Les marins et les connaisseurs, 
à New-York, disent que le pré
tendu vitssean qui a frappé VOré- 

gnn est imaginaire et que le désas
tre doit avoir une autre cause en
core inconnue.

INCONSEQUENCE 10 à 12.tioil, sous 
Père Balland, dont l’habilité coin 
me musicien et directeur est bien 

“La lyre Canadienne”M. Laurier est plein d'imagi
nation, de beaux sentiments, de 
poésie, de belles phrases ; mais il 
manque de jugement ce n’est pas 
un saize. L’admirable discours qu’il 
vient de prononcer sur la motion 
Landry le prouve une fois de plus. 
N’est il pas regrettable qu’une si 
belle intelligence n’ait pas, pour la 
guider, les lumières de la logique 
et du hou sens ? Mai» rien n’est 
parfait en ce monde ; tout est me 
lange de bien et de mal, de_ vertus 
et d- vices.

L'eloquent et sympathique dépu
té a pris la défense de la révolte 
contre l’autorité constituée. Tou'e 
la Chambre, captivée par sa parole 
entizinante, l’écoutait enchantée. 
Pas un homme sensé ne pouvait 
lui d-mner raison. Un a dit de lui: 
qu'il parle bien ! C’est vrai, mais 
c’est tout. Les dires du brillant 
orateur sont passés, la vérité reste.

Riel a commis un grand crime 
contre la civilisation, contre cette 
liberté môme dont M. Laurier est 
le plus enthousiaste admirateur le 
plus zélé défenseur. Il a déplora- 
blement troublé cette paix pour le 
mai u tien de laquelle travaillent 
constamment ceux qui veulent le 
Bonheur du peuple, cette tranquil
lité, ce repos, qui est sur la terre 
un avant goût du repos éternel. 
Nos lois qualifiaient son acte de 
haute trahison et le punissaient de 
mort : nos lois sont sages, elles ne 
permettent pas la revendication 
d’un droit quelconque par la force 
brutale. Elles l’ont uue obligation 
aux impatients, aux emportés de 
sacrifier, dans l’occasion, leurs im
patiences et leurs emportements à 
l’intérêt public.

Tous les Canadiens ont déploré 
la révolte des Métis et le soulève
ment des tribus sauvages ; tous ont 
compris que les Métis n’ont pas dû 
agir pour le simple plaisir de trou
bler l’ordre et de répandre le sang, 
qu’ils se croyaient justifiable de 
prendre les armes ; mais pas un 
n’a hésité à prêter main-lorte à 
l’autorité pour le rétablissement de 
l’ordre, pas un ne voudrait voir 
le retour de semblable malheur, 
pas un n’appiouverait l’iutroduc- 
tion de ce système de revendication

Ce mode de revendiquer est d’un 
autre âge : il est barbare. Etrange 
inconséquence, celui qui le recom
mande est le porte-drapeau des 
idées libérales en la province de 
Québec, l’homme de progrès et de 
civilisation pas excellence, un qui 
croit en deux espèces d’êtres hu 
mains, les libéraux et les conser
vateurs ; les uns qui font avancer 
le monde, les autres qui l’empè
chent d’avancer trop vite.

M. Laurier, cherchant aujour
d’hui à réhabiliter la révolte, n’est- 
il pas en arrière de son siècle ? 
N’est-il pas moins libéral que le 
conservateur le mieux conformé ?

connue.
jouera dimanche prochain à l’occa 
sion de la fête de l'Union Saint 
Joseph de celte ville.

Saumon No. 1, Gets, la lb.
chez N A. Savard.

La nuit dernière, on est entré 
avec effraction dans les bureaux de 
1 administration de ce journal 
croyant sans doute y Louver quel
que jolie somme à voler L’on n’a 
pu mettre la main que sur trente- 
cinq cents. C’est tout ce qu’il y 
avait, et les auteurs du vol pourront 
se consoler eu pensant qu'avec la 
meilleure volonté du monde ils ne 
pouvaient pas faire plus d’argent.

Ce matin, à l’église Sainte Anne 
avait lieu la clôture de la neu- 
va ne en l’honneur de Saint Joseph. 
Une messe solennel e fut célébrée 
par le Rév. M. Prud’homme. L’au
tel de Saint Joseph était admirable 
ment décoré et illuminé et le 
chœur de l’orgue exécuta du beau 
chant.

Après la messe, M. le curé fit 
connaître à ses paroissidns que. 
durant la ne u vaine, une faveur 
signalée a été obtenue par l’inter 
cession de Saint Joseph, et les en
couragea à invoquer toujours avec 
confiance ce puissant protecteur.

Avis aux personnes qui désirent 
Us bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu'on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop
House.

certes pas

Voitures! Voitures!
Demain so.r. Ton donnera le 

grand drame à sensation “ The 
Streets of New-York.” Comme 
celte représentation est donnée au 
hé ni lice du personnel de l’adminis
tration, nous sommes persuadé 
qu’il y aura foule. En effet, ces 
messieurs se donnent un trouble 
infini pour satisfaire le public qui 
doit prouver sa reconnaissance en 
faisant en sorte que la recette soit 
plus considérable que possible. 
Nous n’avons ici qu’à nous louer 
de nos rapports avec ces messieurs 
et nous sommes certain qu’il en 
sera toujours ainsi.

A demain soir, et récompensons 
les attentions de ceux qui se font 
les très humbles serviteurs du 
public.

Lundi soir ‘ Les deux orphelines,” 
un drame palpitant d’intéiêt et 
qu’on veut entendre plus d’une fois.

(Communiqué.)

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Pliaétous. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

Aujourd’hui a uu lieu à Artha- 
baskaville la célébration du cin
quantième anniversaire de profes 
sion de la vénérée Mère Page, 
supérieur de ’’Hôtel-Dieu d’Ar- 
tha baskavillc.

Le public a pris beaucoup d’in- 
lérôt à la m nière dont Sir Adol
phe Caron a montré, hier, les con
tradictions flagrantes des dires et 
actions de M. Amyot pendant et 
après !a révolte et aujourd’hui.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clareiice* Ottawa

24 juillet 1885. la

Les employés des chemins de fer 
d'Angleterre ont souscrit £500 pour 
l'inventeur d’un accoupleur auto
matique. Le nombre des accidents 
survenus en accouplant les chars 
est déplorable : durant 1884 en 
Angleterre, il s’est élevé à 1,430, 
dont 130 mortels.

POLICE A CHEVAL DD KORD-OÜEST.
SOUMISSIONS POUR CHEVAUX.

l'kES SOUMISSIONS cachetées, mar- 
YJ quées “ Soumissions pour chevaux,” 
et adressées à l'Honorable Président du 
Conseil Privé, OlUwa, seront reçues jus
qu’à midi de lundi le 29 mars, 1886, pour 
fournir 100 chevaux de selle et 100 che
vaux de irait pour la police à cheval ; cos 
chevaux devant ôire livres à Régina, Ter
ritoires du Nord-Ouest, pas plus tard qu< 
le 24 d’avril.

Les soumissions devrot t spécifier le prix 
par cheval de chaque classe, de tatou 
de selle, el pourront compren Ire tout 
nombre pas moindre qu’un chargement 
de wagon.

Avant d’être exj é liés d’Ontari i ou de 
Québec, les ch vaux seront examinés par 
un ullicier de la 'police et un chirurgien 
vétérinaire, mais terout>ux risques el dé
pens des entrepreneurs • l ne seront payes 
que lorsqu’ils seront livrés à Régina. Les 
chevaux qui serout blesses ou tomberont 
malades pendant le trajet ne seront ame
nés à Régina qu’après ôlrc complètement 
rétablis.

Les soumissionnaires devront mention- 
nei la date à laquelle les chevaux seront 
prêts, et ,a station de c demi h de for en 
Ornano ou Qu-bec qn’iis choisissent pour 
l'inspection.

POUR NETTOYER LES CADRES 
DORÉS.

Une roquille de bon vinaigredtms 
nne chopine d'eau froide, une bros 
se de poils de chameau (une brosse 
à raser fera), et un linge mou et 
propre. Le cadre doit être parfaite
ment libre ne toute poussière. 
Trempez la brosse dans le liquide 
et pressurez la un peu pour qu’elle 
ne soit pas trop humid*» ; brossez la 
dorure, un petit bout à la fois légè 
renient de haut en bas jusqu’à ce 
qu’elle soit nette. La brosse doit 
être corstamment lavée, et en finis 
saut dot être pressurée séchée/-t la 
dorure être brossée jusqu’à ce 
qu’elle soit sèche. Les cadres et au 
très opjets dorés devraient être 
époussetés tous les jours avec un 
brosse molle, et en ne doit jamais 
les toucher avec un linge.

En obs'ii ,-ant cette règ e et en 
les nettoyant tous les deux ans, i! 
ne sera pas nécessaire de b s cou
vrir, et la dorure sera toujours en 
bon ordre. Le liquide doit être 
renouvela quand il devient sale

La Chambre de commerce de 
New York a approuvé le projet 
soumis par M. Wiman, pour donner 
plus d’importance au port de New- 
York, en mettant Staten Island en 
communication avec la terre ferme, 
au moyen d’une voie ferrée. Pour 
cela, on construira un pont sur ie 
détroit qui sépare cette île de New 
Jersey.

sera

Excellent thé de 15c 25cts. la lb.
chez N. A Savard.

ARTICLES DE MODE

Mlle A. McDonald vient d’arriver 
des marchés fashionables où elle a 
fait des achats considérables au 
comptant, dans les patrons les plus 
distingués. Ses nombreuses amie.- 
trouveront son assortiment complet 
et bien choisi. Elle ouvrira bien 
tôt son magasin de printemps, et 
elle sollicite respectueusement la 
faveur d’une visite. 521 rue Sussex, 
4e porte de la rue York.

LES ARTILLEURS

L’assemblée générale annuelle 
de l’association des artilleurs du 
Canada a eu lieu, hier, sous la pré
sidence du Lt-col. Oswald. Son 
Excellence le gouverneur-général 
et sir Frederic Middleton y assis
taient, avec plusieurs offici -rs dis 
tin g nés d'artillerie.

Le marquis de Landowne a porté 
la parole. Il tient, dit il, à encou 
rager cette importante association 
qui ne reucontre pas, d’ailleurs, 
l’appui qu’elle mérité. Cependant 
l’association compte aujourd'hui 
dix ai s d’existence ; elle a rendu 
de grands services ut progresse 
toujours. Une association pro»m 
ciale d’artillerie vient de se former 
à Ontario, ce qui est signe d’un 
accroissement d’mteiét pour cette 
branche du service militaire, et il 
est à esperer que l’exemple d’Onta- 
tio sera suivie ailleurs. L'associa
tion générale est intéiessée à la 
formation d’associations partielles.

Son Excellence voit avec piaisn 
qu’un parti d’artilleurs canadiens 
prendra part cette année au con
cours deShoeburyuess, tant,à cause 
des avantages qui eu résulteront 
ponr l’avancement de notre artille
rie qu’en raison des rapports plus 
intimes que celte démarche créera 
qnlre les services militaires du Ga 
nada et de l’Angleterre.

Les élections ont donné le

D86UIUPTION.
Chevaux de Trait— Agés de 5 à 7 ans, 

environ 1,250 lbs. jambes courtes, actifs, 
sains et exempts de défauts, bien domptés 
el bons marche r-.

Chevaux de Ski. k—Agé» de 5 à 7 ans, 
de 15 à 15-3 de haut, de bonne race et 
sain;-, exempts de défauts, de bonne subs
tance, de belle apparence et action, et 
b:vu domptés.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque “ accepté ” par une ban
que canadienne, j our n moitan' “ - gai à 
dix pour cent” de la valeur totale des 
chevaux offerts ; ce chèque . era confisque 
si le soumissionnaire r J'use d» signer le 
contrat lorsque r* quis*ne le faire, ou s’il 

nque de pro luire des chevaux conve
nables pour l’inspection à la dite spécifiée 
dans son contrat, ou de les livrer à Reg.ua 
pa> plus tard que le 24 d’avril. Si la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera

On ne s’engage pas d'accept t la plu> 
basse ni aucune des soamiss.ons.

Il ne sera rien paye aux journaux qui 
publie ont cette a nonce sans y avoir etc 
(l’abord au tor ses.

W. A. ARMOUR
M nu facturier et ImportateurAvis aux Mères—Le Sirop Cal 

main de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants foui leurs dents. Il soulage 
tout du Mi le le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,eu en lu van les douleurs 
de l’enfant, et 1-*. pelin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Gu &uop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffranje, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le m illeur remède 
' Oiinu pour la d-arthèe pr .venant 
soit de ce que l’enfant lait nos dents, 
soit d’autie cause. Vingt-cinq cents 
la bout il le. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” el n’eu prenez pas 
d’autre sorte.

Allez au Restaurent International 
pour des huîtres, côtelettes, steaks, 
et differents genres de gibier. J. W. 
La ne to, rue George.

MOULURES POUR ENCA0REMEN1
D’IMAGES, M HOIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toute« sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MARCHANDISES SONT VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES a U PRIX Dh Si 

MANUFACTURES.
Venez me faire une visite, KH ED WHITS, 

Contrôleur,
P. C N. U.

i mol» de

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouv aulés lu commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Nns-ex.

Ottawa, 13 mars 1886.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

i3 bouteille. En vente chez C. U 
Damier et H. F. MacCarty, Ottawa
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